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DANSES ANCIENNES
v* DANSES MODERNES

IDe.
Nécessite de l’Enseignement

Religieux dans, les Ecoles

L’EVEQUE ANGLICAN DE FREDERICTON 
ANNONCE LA VENUE PROCHAINE 

DES ECOLES SEPAREES.

-

LA-BANQUE PROVINCIALEA j
Drchestre 
les I SiV 

Grade I

Est-il péché de danser?” nous demandait récemment 
unç jeune fille, membre d’une de nos braves families de la 

, v,**e- La question était pour le moins embarassante,
nous n’avons pas la prétention de vouloir diriger le 
ciences. Cependant voici à notre humble avis 
la danse.

DU CANADA
Siège social: MONTREAL &

ІВcar Capital autorisé 
Capital payé et Réserve
325 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 

de Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick 
et l’Ile du Prince-Edouard.

S5.MM0M0
$4.500.006.60
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• “*-r*.«** C'«st «. moy«n d, niani-
fester et d exprimer sa joie, c est un exercice physique com- prononcé un magnifique et! lofig 
me la natation, te tennis, et qui contribue à donner de la discours, mardi dernier, à l’ouver- 
grraçe et du maintien. La jeune fille surtout en est passion- wre de la 55ème session annud- 
née ; elle en aime la mesure et la cadence ; c’est la satisfac- !e de la 5Упо<1е diocésaine de l’S- 
tion d’un besoin physique qui peut être profitable à la santé
des ieux'orineinan eC°,eS 14 $aUterie etb ronde Sont "Г^'іСГ^ет^"® 

• dcs J?UX principaux. dans les écoles. Nous n’avens pas
aussi le plaisir de la danse entre jeunes gens et jeunes besoin de regarder bien loin pour 

filles peut-il garder quelque chose d’innocent et de digne 5’apercevoir qu’un besoin d’é- 
‘ quand on sait contenir ses impressions, par le respect de ducation religieuse se fait sentirs33Si

ue la société. étaient toujours convenables. Cependant la divorce s’établit de plus en plus 
valse y était interdite et jamais une bonne mère de famille parmi nous comme une institn- 
n aurait permis à sa fille cette manière de danser qui a a- tion reconnue. Les grands prinqf- 
îwené les désordres d’aujourd’hui. Ces danses d’alors se pc? qui diri8fcaient nos hommàs 
composaient de figures plus ou moins gracieuses, et jamais Р^ТеГап‘^
аие^Не іопіиЛГ^Л Pa-rt ПЄ 5Є juchaient plus оГіГап^еп^dans^os co^ 

• que Par e h°ut des doigts. On s amusait honnêtement et rations financières. Le parjure 
sans danger sous la surveillance des parents. Il y avait alors іеЛЬІе également augmenter. Le 
dans cette jouissance moins de sensualité et plus de poésie. iens de responsabilité d’uhe pro- 
L’imagination y prenait plus de part que les sens messe donnée ou d’un contrat

& Aujoud’htti s’est tout le contraire. Le modernisme â ,asse d,min"e beaucoup. Il n’est 
^paraître les quadrilles, les cotillons et les enchaine- pour "tout'voir celt PeSS'm,Ste 

m^nts gracieux du bon vieux temps. L’on ne danse plus, "Quel remède apporter à cet 
1 on marche et 1 on marche mal ; l’on saute, l’on court, l’on ^tat lamentable, continue l’évê- 
trotte, Ion galoppe, l’on tourbillonne, et dans cette mar lue? “Suivant le programme qu’il 
che langoureuse, dans cette sauterie désordonné, dans cet- ЇЖ r-tr.acé Vj1 Çrès de. l?uit 
te course échevelée, dans ce trot bestial dans ce ealoo dé ’, ^ue R,chardson declarepr«.d .= da,,,,,, Л' t ZXZSSZ’JÜSÏÏi ï?
ctrel"‘ 1= à la sienne et la tient si rap: pelle seg. démarches faites autres
prochée de sa poitrine qu il n’y a même plus de place en-l OIS> dans ce sens, où il s’était
tretix pour 1e bouquet de roses qui autrefois ornait la cein-Il>nté contre une double opposi- 

- turc de la jeune «le. C’est le triste symbole de*la fleur d’in-l La pr-emière’ va “fls <««.
,ui disparait dés «He’d participe à. de tels t

'a bible dans les écoles fréquen­
tées par des catholiques -romains. 
En effet, notre clergé se basait 

les principes de notre Eglise 
qui dit à ses ministres “Allez, en­
seignez la Foi aux Nations”, et

Grade II non “Faites-leur enseigner la foi” 
Notre clergé doit avoir la haute 
surveillance et le contrôle de l’en­
seignement religieux.

Un groupe de protestants s’op­
posa également aux propositions 
de l’évêque Richardson. C’est de 
celle-ci qu’il ne peut s’expliquer. 
Ce qui montre la difficulté à ré­
soudre ce problème. "Cependant, 
continue l’évêque, si l’augmenlîa- 
tion de la population de notre pro­
vince continue dans le même 
nous

#
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érubé. * 
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іlo.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa­
bles à demande et recexoir 3 p.c., d’intérêt l’an; les dits inté- 
■ ets étant capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d'épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place 
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assuiant ainsi au 
déposants la plus grande protection possible.

Зо - Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d'é- 
pargne. Vv

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre 

gement et votre patronage.

ieux”.

sens,
pouvdfis prédire que bien­

tôt les catholiques non seule­
ment pourront demander, mais 
seront en droit d’exiger des éco­
les séparées. La grande propor­
tion de leur représentants leur 
permettra de les obtenir. Nous es­
pérons que les catholiques au­
ront envers les protestants la mê­
me tolérance que ceux-ci obtien­
nent dans la province de Québec.

Voilà une prédiction qui fait 
honneur aux catholiques de cette 
[irovince. Mais pourquoi deman-i 
f!er, pour 1 avenir, aux catholiques 
qui auront gagner leurs écoles sé­
parées grâce à leur majorité, une 
tolérance que la majorité actuelle 
se refuse de leur accorder ? Pour 
quoi les catholiques ne jouiraient- 
ils pas aujourd’hui de cette tolé­
rance dont on voudrait jouir s’ils 
étaient

. X .
/ ;. Martin.

lama tion

encoure- !і
F.-H. BOURGOIN, gérant local
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COMMENTAIRES le a été sanctionnée le 30 avril 
par le gouverneur général en con- 

EDMUNDSTON X Ceadeux institutions ne font
DRIVING CLUB plus qu une seule banque, dont

Nous publions en page inté- ' XL X dapasse ^«Ю.ООО 
Heure l’état financier de l’Edmun- ve se C p,ta verse ct la 
dsten Driving Club. Cette orga- r ,
nisanfmr* rttprtei-an»wisé- -d< „0-^ТІГ г^!її,?Л-?С-0П,р11<: La 

S10.000, a construit une magni- j _ u‘lon'. 4UI se trou- 
iique piste de courses pour che ехгрлйтп'.п51 UJtl<>,1i financière 
vaux à Edmundston. Grâce à Гех constiîti^ Є cmcnt *°rte, f’est 
cellent travail de ses officiers, cet -ration Не Un c.onsed d admiry-, 
te organisation a obtenu un suc- ,ordrc' cemp
cès inattendu ; les actions qui se jj-x f . ' a qm eur hono
sont vendus au début $25.00, ont ,.0nsidmt' saSess* °nt mérité la

,evs co ance de

Club fait aujourd’hui partie du 
circuit de courses des provinces 
maritimes. Le? directeurs sont 

actuellement à préparer le pro­
gramme des courses pour cette 
été. L’on promet aux amateurs 
des rencontres intéressantes. Les 

, courses pour le circuit 
,an- lieu

/
!

en majorité? Pourquoi ne 
pas dpnner l’exemple d'abord? 
Une meur n'en.amèncrt^Ue une 
autre?

chiffrent par $11,000.000*’Г%p 4 4
L’on conçoit que pour une cer­

taine classe au Canada, la majo­
rité est_ synonyme de droit. Et 
cette même classe, si elle devient 
en minorité, demande pour ne pas 
dire exige toutes les faveurs po 
sible.. Et combien peu nombreux 
sont les cas où elle ne l'est a pas 
obtenues.

nocençe 
plaisirs.

Les passionnés de la danse vous diront qu’ils ne pren­
nent àucun mal à danser. Est-ce que ces mêmes personnes 
seraient prêtes à absorber à chaque jour une légère dose de 
passon, insuffisante pour causer là mort immédiate, mais 
qui nrfen serait pas moins un empoisonnement à long ter- 
me qth finirait par leur être fatal? Et si, par malheur, il 
s.,oubliait tin jour et prenait la dose suffisante pour les 
ttier—- Il en est^ ainsi de la danse. C’est un poison pris à 
petite dose qui tôt oit tard donnera la mort à l’âme. L’oc- 
CMion de pêche dans les danses modernes, est indiscutable 
Suivons la nature huamine. Combien y a-t-il d’hommes mâ­
nes de b<>n»e vie qui osent aller aux danses publiques avec 
leifrépouse? Très peu. Il leur répugne d’exposer la compag­
ne de leur vie aux passions humaines. Une légitime ja- 

les empeche de jeter leur épouse dans les bras du 
premier venu. Et vous, jeunes hommes qui prétendez aimer 
Mtte jeune fille, qui prétendez la respecter, vous allez pub- 
liquement lui manquer de respect en l’empoignant par la 
taille comme une vulgaire fille de nie et en vous lançant 
en tourbillon vertigineux dans une danse diabolique.
- : L“ voix de plusieurs de nos évêques a du élever des
protestations énergiques contre les attitudes et figures 
souverainement impudiques de nos danses modernes.

J”31»1 sa'on fh?nnête, ces protestations ont fait 
rentrât de telles obscénités dans la fange, d’où elles n’au­
raient jamais du sortir. Espérons que les mères chrétiennes 
exerceront une vigilance sévère sur la fréquentation des 
salles de danses publiques par leurs jeunes filles, pendant 
le*cours de la saison d’été qui s’en "tient

f
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sur!
QÜI LE REMPLACERA *

L bon. C.-W. Robinson 
dernièrement élevé au poste de 
sénateur. L'on se demande ac­
tuellement qui le remplacera com- 

Ministre des Terres et des Mi- 
Aucune nomination ne se fe­

ra avant que les ministres se réu­
nissent, ce qui aura lieu le deux­
ieme semaine de juin.

En attendant l’action do 
vernement, les rumeurs

a é r

sa mémoire seule aura bénéficié du système. P
Sans doute, à force de travail, il parviendra à maîtriser la 

gue anglaise à un point suffisant pour lui permettre de compren­
dre, mais que de temps perdu et que d’effoVts qui auraient pu être 
diriges dans une meilleure direction. 1 etre
. .11 ,n’y a de doute P°lIr personne, le programme actuel de nos
eT . ‘°“ма n'r inadéquat- H faut un changement
et cela le plus tot possible. Il faul: prendre moyens d’arriver à ce

a"fem,e,^ et pour cela bien faire comprendre à nos autorités en
té nu[ ne ronnt-'t0" 4U!Jvtte Xrrae' nOUS Ia voulons d'une volon- 
e qui. ne connaît pas d'obstacle, que nous sommes prêts à faire laSUCCèS COmplet- C’est ‘"“jours une affairé sérieuse 

que de transformer un programme d’étude et nous pouvons nous at­
tendre a ce que l’on ne vienne pas nous offrir ce changement av^nt
?eUvoütonsaà0tôûtPprri,leS m0y*nS de m0ntrer que nous v""10-!», et

Mais qu’y a-t-il à faire pour cela? Les avis sont partagés Quel- L^ FETE DE DOLLARD 
que-une reclament une commission nommé par le gouvernement l 1 pU'S quelques années, dans 
qui s’occupera de la chose. 4 V e gouvernement ia province de Quebec, le 24 de

Nous croyons que le gouvernement est 1 ion „ mai est consacré à commémorerfaveur. Nous avons bien dis raLns d^croL^e ГеПоттеТ é* О 'П°Г‘ g,°/ieUSe de d«
neux des deux cotés de la Chambre sont prêts à étudier sans parti ^ "eaux et ses se.ze compagnons 
pns nos demandes et à nous accorder justice Serait il T Cet.1.c coutume se Perpétue et tend
pendant de demander d’.mblée une commission gouvernementale*» ? S с,еІКІГе dans tout le Canada 
Nous ne le croyons pas. Cette commission ne serait neût-^іге п^ ^ra,lçais’ pour rappeler à notre PROHIBITION 
ce que nous voudrions avoir et ses conclusions ne satisferaient nent j6"1165.56 1 hcro>sme de ces jeunes Nous lisons dans le “Saturd-
etre pas notre désirât alors ie gouvernement se verrai/presTue^ans Imnle à' !h4UC * n° n “X*" d’^" Xh‘” de Toro"to qu’un amer
1 obligation de suivre les données de sa commission. ^- ^ d m t Dollard des Or- dement a été fait à la loi de pro

St on nous permet une suggestion, voici ce qui nous semble nré- tréal âvJZ- = • f ançals de Mo"' h'bmon des Etafe-Unis lequel est
férable. Formons nous-mêmes une commission indépe^n^ Р цг' même viîle dr l6'”" e“ f°rce lê prefer mri
laquelle on nommera ce que nous avons de nine мтпМ+и ГС fU.[ ? n?emc Vll,e». défendit pendant dernier. D’après cet amendent**»d éducation de la jeunes^. Que сез ЬоттІ^іе^^Г," X fur Ÿ L°^ Saul‘' »“ nP "eut vendre duT,
d une longue expérience, les meilleures réformes à A ,.'.nu a sur 1 Ottawa, un fort de pieux cre ou des fruits sans s’emméri- sent le pour et le contie, qu’ils se tienne prête à refuteMes " ”*' Ht * “Р* СЄп‘а ІГОЧиоі,. II p*. au préalable de lW, Zf t

‘ PpuvoM cependant mettre de côté-ces considérations de die™*'"поГ^ап^е* noireVcomm”ssTon q.tii itu’ !a Lê‘e d* Dollard, le СІггіГш* de^uincamerie qui fabrique*hA"d
nt bien légitime, et notre demande n’en est pas moins fondée éventualité. ous sera prete a toute lard des Ormeaux d’Edmundston, vendent des °°
bases solides. Nous voulons que nos enfants sachent l'anglais, Mais il reste un point noir Oui dom- „„ ?vec l aid* d® Enfants de Marie, vent servir же ?Ш ,P*?‘

la Géographie, la Littérature, etc. Apprendre ces choses sion, qui prendra sur lui la charge d>n поттеГГм**^* 5ommis" |,pa.un T?g ,D^” au pr”fit de 'ation, que ce soit seule^l l18’1* 
n«st pas ce quil nous fMt.-Leperroquet récite sans en manquer encore qui se chargera d’appeler une аметКіхГА A membres, ou lEghse et de la Bibliothèque pa- tasse- de même | Mvlcn’e,,t ”ne 
““motte phrase qu’il /rappme.$4it. et il dit bien, ce qu’à force de la province pouXettefin ? a“*mbIée * tous ,es ^nçais --o.ss.ae. Les jeunes filles yen- charbononl, *
de travail on lui a mis dam la nÿémo.re. Mais sait-il ce qu’il dit? Eh! quoi, n’evons-nous donc pas nos Soc,Vf*. «... , » f/T le\pet,îes roses d= Dol- si la distilIstion^Hft * f?’
Nous ne voulons pas pouskos epfsnts une éducation de perroquet, vons-nous pas la Société Nationale ГАвгот^ п^ Л с"3-1!8; N a" і d’symbo.le du martyr. Chacun ou l’autre de ^еГ^ІЇк£ЄГЛпп 
Nous voulons qulls comprennent d’abord, et qu’ils gravent dans tuelle l’Assomption qui l’une et ГаиІге «^оГі ?,« *• ?°Cafté M“" ?AVra se ture ““ devoir de por- Peut-êtV^,
leur, mémoire ensuite les sujets qu’on leur fait étudier. Or ce résu!- temps qu'un devoir d’appeler cette M*embh£ FH.P “""ІГ ?? mÉme *" “ ,our’la rose d= Dollard, de poêle, «Mchaed
Щ ne peut être obtenu si l’entent est forcé d’étudier dan, une lau- voulue, elles ont les moyens àleur “somition N °"* lantorit< , . Av^ .

.4“ nest T™ h sienne, qu’il ne comprend pas ou qu’il comprend leur dire ce que nous routons- <,lsp0!Ht|o»- Nous n’avons qu’à LA BANQUE leurs font un m». " l”
mal II poun-a, ce pauvre petit, si sa mémoire est bonne, se remplir n, д sr . d’HOCHELAGA devoir il nV .Ü! *oit,pe" «Wr

lê «tikno^ede mots sans signification, il pourra réciter avec une per- LE MADAWASKAIEN ™ A ‘M' SORMANY. La fusion de la Banque d’Ho- tes au * tourte-
chclaga et de la Banque Nations»

me
nés.

auront
vers les premiers jours

d’août.

NOCES D’ARGENT
Les 21, 22et 23 courant aura 

lieu au collège du Sactè-Coeur,de 
Bathurst, la célébration du vingt- 

1 cinquième anniversaire de !a fon­
dation de cette institution.il

gou-
x ^ nous ap
portent que parmi ceux mention- 
les est 1 bon. J.-E. Michaud, ac­
me ement ministre sans porte­
feuille dans le cabinet provincial 
Il nous fait plaisir de voir qu- 
notre député est sur les rangs 

une telle position. Ses ta- 
personnels mis de côté, par­

ce qu ils sont amplement recon­
nus nous croyons que le comté 
de Madawaska est tout en droit 
a avoir un représentant qui oc- 
cupera une place importante dans 
- administration de la province. 
Aussi espérons-nous que la ru­
meur se changera en une certitii-

y au­
ra en même temps réunion der an­
ciens élèves. Le programme de 
ces fêtes parait dans une autre 
page de notre journal.

Dour
ents

8

v-IELE FRANÇAIS A L’ECOLE
V

■ Le mouvement pour plus dç. français à l’école fait du progrès. 
L* campagne se poursuit sans ralentir. Tout le monde semble com­
prendre que ce que nous demandons n’est1 rien de bien extraordinai­
re, mais qu'au contraire nous ne voulons que travailler dans un 
but absolument pédagogique.

Sans doute, nous désirons que nos enfants apprennent le fran- 
i l’école parce que nous sommes français, parce que nous vou- 

i que nos enfants soient français comme noys, qu’ils aiment leur 
Me, la langue ancestraUet que pour l’aityer ils la connaissent
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